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Quelquesaspectsde la Merencolie
de Charlesd’ Orleans

PILAR ANDRADE BouÉ

UCM

Depuis plusieursannées,les historienset critiquesde la littérature orn
commencéit lever les voiles d’une époqueun peufantomatiqueou méconnue
de notrehistoire, la fin du moyenáge. LesXIVe et XVe siéclesse sontdégagés
ainsipeu it peude la malédictionqueleur auraientimprimés les sceauxdela
pestenoire et de tipo quede transition, et un nouveaucontinentlittéraire est
apparu,richedela feconditédetrois siéclesde culture,maisaussiravinépar les
signesavant-coureursd’une vision du mondeet d’unesensibilitéen crise.Car
ces síecleséprouvent,en effet, la premiéregrandecrise de la consciencemo-
deme,qui est la crisede la consciencemédiévale.On sait queles valeurs,les
idéeset les réalitéssur lesquellesunecivilisation reposaitjusquelors changent
et basculent,for9antit un moulagenouveaude laperceptiondu mondeet de1’-
homme;ceciproduitun sentimentd’abandonet mémed’angoisse,ainsi que,
parallélement,un certainoptimismequantauxpossibilitésde renouvellement,
surtoutau XVe siécle.

En fait, on a pu égalementdépistercetiedoubleface de fin d’une époqueet
débul d’une autrelors de la deuxiémecrise du mondeoccidental,dansles
derniéresdécenniesdu XVIII siécle.Les romantiquesfran9aisl’avaientbien
ressenti,tel Chateaubriandlan9antlacélébreallégoriedesdeuxstatuesdansson
René,ou Mussetdressantunebelle imageen trois temps:lepassé,s’agitanten-
coresursesmines,l’avenir, I’aurore d’un immensehorizon,et le présent,une
merhouleuseoit l’on ne saitsi Ion marchesurunesemenceou surun débris’.

Cettebipolaritén’est sansdoutepasleseul pointcommunde deux¿poques
quetroisautressiéclesécartent.II existesurtoutun étatd’ámeparticulierpar-
tagépartoutescesdécadesdifficiles: c’est l’expériencede lamélancolieou du
spleen,ce qu’onaujourd’huion désigneavecle termegénériquede dépression.
Mais si le spieendu XIXe a ¿tél’objet de nombreusesrecherches,celui de la

¡ La confrssiondon cnfantdusite/e,premiére partie, premier chapitre.
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fin du moyenágemérite A son tour plus d’attentionquecellequ’on lui a ac-
cordéejusqu’áprésent,carc’estalorsqu’il évohiepourdevenirl’embryonpre-
mier du senstragiquedela consejencemoderne.

[1aurafallu néanmoinsun Long múrissementpour aboutirá ce résultat,et
surtoutaux derniéresétapesdu procés.L’état mélancoliqueavait déjá été
analysésurtoutpar les médécinsde l’antiquité grecqueet romaine,qui le
eonsidéraientcommeunemaladiecomportantla tristesseet inactiondu sujet,
etdont les causesseraientphysiqueset internes(la productionpar le corps
d’humeursnuisiblesA l’organisme).Au moyenágefleurissant,l’étude de la
mélancolieprend unedoubleorientation:tandis queles auteursarabescon-
tinuentla tradition classique,les traitésdesmoralistesvont l’inclure parrni les
péchéscapitaux, A cóté de la paresseet mémeparfois déplayantcelle-ci.
Enfin, dés le XIVe siéclela mélancolieprendun rOle prédominantdansles
oeuvrestant moralesquelittéraires,et sa conceptionehangesensiblementpar
rapportácellequ’elle avait, A la faveurdu développementdel’analysepsy-
ehologique2,

Caron pourraitdire que le long de ce siécle l’hommemédiéval,A qui la
philosophieavait déjáapprissa constitutionontologique,et quela moralechré-
tienneavait dégrossien le faisantréfléchir sur sespassions(danslesenslarge
du terme),commenceáse découvrirun mol profond. II le fait certainementgui-
dé par les manuelsde confessionde l’époque, les livrcs mystiquesou mémeles
traitésde logique,mais sacuriositéva dépasserces premiéresaides.De cette
fagon,l’oeil qui entreprendde regardertous les replis internesdu moi va con-
cevoiraussi lamélancolienon seulementcommeun problémemédicalou une
casedansun systémede viceset qualités,maiscommmeun état d’csprit qui
mériteune longueexplorationet une descriptiorípsychologiqueapprofondie.
Descriptionqui dégageraunemorphologiecomplexeavecdesnuancesde tris-
tesse,d’angoisseet de désespoir.entreautres,qui masiifestentuneimpuissance
fondamentalepour accomplirun projet socialet spirituel au seind’un univers
qui hébergel’homme.

Danslespagesqul suivent,jeproposeraide survolerla sensibilitédu moyen
ágetardif pourdénichercertainspoints communsayeelasensibilitéromantique
franyaise,et ceci A partirdestextesde Charlesd’Orléans,un hommede [ano-
blessequelescirconstancesde lavie obligérentA s’étudieret A s’écrire.N’ou-
blionspas,enoutre,queceprisonnierdesanglaispassaplus de vingt ansdans
un paysféru de mélancolie,paysqui léga laniodedu spleenau continentdés le
XVe siécleet notammentlors du Romantisme.

II existed’aborddescirconstancestrésparticuliéresdanslavie deCharles
d’Orléans,sourceschez lul dethémesqui ferontfortuneparmi les romantiques

2 Pour les sources, fonnation et développernent decenenotion,cf. Klibanski, R., Panofsky,E.
et Saxl,F.: Saturn ¿md Melancholy: siudies in tite HistorvofNatural philosophy, Religion citó Art
(NewYork: BasicBooks, 1964) et Jackson.S,W.:Melancholia citó dcpression: ilota hipporatic
tintes to madera times (Londres:Yale University, 1986).
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fran~ais.Un de cesihémesestbien súrcelui de la nostalgiedelapatrie,utilisé
pard’autresauteursde son époque,maisaggrémentédansnotrepoétede cer-
tainsaspectsqui méritentuneréflexionplus approfondie.On trouve cettepoé-
tiquede l’exil déslespremierspoémeséeritsenAngleterre:

le suis de tous maulx bien garny,
Autant que nul qui rok en France. <Rallade 22).

Car vous maye: mainte saison
Fait douleur a tort endurer,
bit mej=¡itesloings demnurer
De la nompareille de Fi-ante.. <Ballade 54).

Le fait d’étre tombéprisonnierentrameensuitela douleurd’étre séparé
d’une dame,et Charlesd’Orléanschante,dansla tradition courtoise,lafemme,
qui seratoujourslointaine.Ainsi parexemplelorsquele poéteemploielemo-
tif de la BonneNouvelle amoureuseapportéepar Reconfort,il préciseque
cettenouvelledoit venir enbateau,ajoutantl’élément de la nef:

A ¡olepuist venir au port
De desir, et paur tostpasser
La mer de Fortune,trouver
Un plairant ventvenan! de France,
Oit crí á présent ma mairtrerre. (Rallade28)

C’estpourquoil’éloignementdevientdeplusenplusphysiqueet demoíns
en moins dú au rejet de la dame~. On pourraitdire qu’il se contaminede la
thématiquede lapatrie,de sortequelaReIle,nompareillede France (Ballade
27), prendraitun rOle de lien entrelepoéteet son paysnatal.Quandelle vaen-
fin soulagerla souffrance(amoureuseou autre)du poéte,elledoit entreprendre
un voyage:Elle vientpar de~ala mer(Ballade33); elle apporteavec elle les
arOmeset la douceurdu pays aimé~. Elle deviendrait,enconséquence,un élé-
ment dela topiqueamoureusequ’onauraitvidé enpartiede sonréférentréel le
plus direct(la femmeaimée)an profit d’un autreréférent,la terre natale.Rap-
pelonsqu’uneassociationsemblablede la féminitéet la patriese produitavec
lepremierRoniantismefran9ais,ou les soupirsdesexilésse mélentau nostal—
giesd’une femmetréspure—méredont ils ont été sévréstrop tót, ou vierge
méritanttous les éloges,on les deux. René,marié á une Natehezmais nc
vivfantl point ayeeelle, regrettela Franceet sa chéresoeur,qui étaitpresque
une mere, c’était que/quechore de plus tendre. A ceregrets’ajouteraitencore

L’éloignementnerépondpasnonplus áunestratégiedu procésdeséduction:un descon-
selísd’Amour á l’amantdansle Rontan de la Rose estderaepasséloignerdela belle,cascelane
pouvaitquenuireau procésde séduction(vv. 2555-2562).

Peurla polysémíeréférenticliede la dante, cf. P. Champion,1969: 257 ss.

Tan/ose. Resisca Complutense de Estudios Fraa3ceses
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lanostalgiedu manoirde 1’enfanceautantchezle ducmédiéval (Songe en com-
plainte,VI) quediez Chateaubriand.Et en fait l’espacede lafemme,dansles
deuxauteurs,estmarquédu sceaude l’interdiction; ni Lun ni l’autre pourront
démolir l’obstaclequl les séparede l’aimée tant quedurera l’exil: plus de
víngt mis, pour [un, et toutela vie, pour l’autre. 11 estvrai eependantd’autre
part que la poétiquede l’exil de Chateaubriands’inscrit dans le cadrede la
conseiencemodernealiénéeeterrante,tandisqu’il seraitvain de chercherceca-
dre chezl’auteurmédiéval—dansun tempsou,justement,lechevalierdevenait
de moinsen momnserrant.

Revenonsaux vers de Charlesd’Orléanspour décelerA traverscertains
exemplescelle polysémieconstante,qu’il exploite parfois trés clairenient.
C’est le caslorsqu’il parle simultanémentde laprisonamoureuseou Fortunel’a
réduit, ne pouvantobtenirl’amourde sadame,etde la vraieprison,oi¡ tous ses
loisirs ont étéréduitsA lapromenadequotidienne:

De baladerj’ay beau(visir,
Autresdeduismesantcassez;
Prisonniersuis,dAmaur martir.(Ballade400

Egalementle but desa quétcest un désirbienanibivalent,puisqu’il préci-
sed’un saufeonduis:

Rriefment voye le temps venir,
.1 enprie a Dieu de pat-adir.
Que chascun puirt verr ron derir
Aler sans avoir raufc.onduir. <Ballade 27).

II semble ici quecedésirdésigneautantle désiramoureuxque le désir
de retrouversaliberté enFrance,ainsique,peutétre,le désirdemourir6. Le
thémedu miroir qui projettel’image dela dameesímarquéégalementd’un
sémantismedonhie,puisquece quele poétecherchedansle reflet est [Es-
perancesoit d’obtenirsa dame.soit deretoumerdanssa patrie.Remarquons
enoutrequece miroir venisiense loge non au coeurdu poéte,siégedessen-
timentsamoureux,maisdanssoncerveau,siégederaisonnementsplus am-
píes.

J’ay ou fresar de mapensee
Un mircuerquay acheté. (..)

Grant bien mefait a ¡ny mire~,
En attendantBonneErpérance(Ballade35).

E. Champion cite la phrase suivante. adressée parCharlesd’OrléansáIsabellede Bourgogne
aprésSalibération:Madante. Fu té que vous ares/oit pour maddivra,we, ir me reods so/te’ prí-
sonnier (1969: 313).

La tentationdu suicideexistechesle poéteinédiéval.Cf. p.c. Rondeatax87 et 217.
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Du reste,cethéniedu miroir nereprésenteautrechosequ’un élémentglo-
rifié plus tard par tous les romantiques,depuisles pitmiers jusqu’A Hugomi
Baudelaire.Jefais allusion au souvenir,signed’un manquemanquede nature
évidemmentdifférenteau XVe et au XIXe; d’ailleursles mélancoliquesétaient
censesavoirbeaucoupde mémoire.Charlesd’Orléansgardeen effet sonmiroir
dansle c-offi-ede masouvenance,de sortequel’imageféminine appartientá la
mémoiredeschosesperdues,plutOt qu’au présentdeschosesdésirées.Suivant
en outre la tendaneede l’époqueA la thésaurisation,le poéteutilise la méta-
phoredu coffre ou du sac (Povrepitance,!En bissacspía/nsde Souvenance,
Ballade102) pourdésignerlesouvenir;il faut bienprotégerces imagesde bon-
heur de l’usure du temps. Charlesprie ensuite A sa damede faire la méme
chose:

Pour Dieu, garde: bien Souvenir
Enclos deden.s vostre pensee,
Ne le laissiez dehors ysrir,
Be/le t’esloyaumnentamee.(Ballade 54)

Uneclótureprotectricedéfinit ainsilamémoire.Le systémeallégoriquera-
joute A cettesymboliquespatiale:le cháteauoú le moi du poétes’est enfermé
volontairementpour se protégerdes assautsde la mélancoliea trois tours,
dontladeuxiémeestcelledeSouvenance(Ballade50). Et cettetour veille non
seulementsur les momentspassés,maisaussi sur l’écriture; elle abrite la bi-
bliothéqueprivéedu duc:

Laisequejay dije nc rauroye,
Quand Souveniret vour me racontés
Les tresdoulxfúis,plaisans et plains de/oye
De maDame,~•.)

Doutx Souvenir,chierement¡e vous pl-y,
Eru-i ve:tosttestehaladecy. (Ballade 42)

Si danslaquéteamoureusedu Caerd’amour esprisDésirguidait le Cueur,
chez Charlesd’Orléansc’est Souvenirqul guide Désir (Chanson45). II est
mémecequi guidetoutela vie du poéte,cequi lui tient lieu detouteschoses:
Voasmesauvezetmaintene:la vie,/ QuantII vouspíaist da/nsj meconforter
(Ballade38). Mesuronsl’importanceque peutavoir uneintronisationpareille
de cequi fait défaut,par rapportá la modernité...Danscertainsverson croit
presqueentendreles¿chosd’un Baudelairehumanta longstra/ts le v/n du son-
venir pouroublier sa douleur:

Poar tous voz maulx d’amour guerir,
Pi-ene: lafleur de Son venir (.3

Metés au cuer, avant doimir
Pour tous voz maulx d’amour guerir. (Rondeau 1/9)

Tité/tino. RevistaConiplutense dc Fsludios Franceses
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II faut bienreconnaitre,gisantdanscertainesphrasesdu ducd’Orléans,ne
serait-ceque(mais ji y aplus) le Ion du pathostragiquemoderne,cettesubli-
mationdu ¡nalbeurel d’une passionamoureusefrustréedont 11 ne restequele
souvenirluisan! commeun ostensoir:

Ma seule amoar, majoye e! ma mairtresse
Puisqu’/lmefaul! lo/ng de vousdemnier,
Je¡lay plusriens.a mereconforter,
Qu’un sonvenirpoar¡-etenir lyesse. (Chanson38)

Parailleurs, íout favoriseau hasmoyenAge le développementdu mot el du
conceptde souvenir.Froissartauraraisonde lui accorderla placed’o¡-log/er
danslecoeurde l’aniant, auírementdit, de celui qul réglela présenceet Fin-
tensité dessentimenísamoureux(Toutes les fois qn /1 Ii pía/st, /1 despume
(défrrme)/Le Doug Penserqu/ les broquetesporte, 1986:105).D’abord l’ha-
bitudeallégoriquepermetd’enrichir la morphologie deseonceptsabstraitset
d’établir desrapportscomplexesentreeux.Ensuiteles circonstancessociales
créentun climat favorable:l’image d’un mondeen décadence,oú l’on s’em-
pressede garderet de conserverplus quede créerdu nouveau,accordeunepla-
ce d’importanceA la mémoire.Leshomniesde cetteépoqueont plusde son-
ven/rs que s’/ls aya/cnt mille ans,et ils croient que leur rOle reviení á la
préservationde cesavoir.JIsont l’impressionquele mondeest vieux, tropusé,
etqu’ils le sontégalement:les chevaliersorn succombéface A l’ennemi A plu-
sxeursreprises,manquantA leursengagements,les rois ont comniencéA justifier
la doubluredire!étre, l’Eglise a besoind’une rénovationprofonde.Charles
d’Orléansse déclarevieux désl’áge de quarantemis et le répéteinlassablement:

Deso¡-maisen gauvernemen!
Me me!:e! es mains de Vieillesse,
Bien r~ay quy vivrait roubrement,
Sansgran! espargne de liesse (Ballade 1/2).

Le toposdu vieillissementesten fait comniun aux époquesde ehangement.
Le romantismedu XIXe siécleenfanteraaussi tantól desrejetonspassionnés
d’une racefoudroyée,pr/ncc/si d’Aqu/ta/nea la tour abolie, tantót desesthé-
tes anémiqueset déeadentscommeDes Esseintes.Leurlitiératurepartagecet-
te fléírissure: conimecelledu hasmoyenAge, elle se replie surelle-méme,se
regardeet s’examine,ou mélangeles genresdéjá existants.Au XIVe et XVe
siécles,la plus grandepartie de la productionlittéraire correspondá desréé-
crituresdevieux thémes.Toutestdit, saufpeutétrele métadiscours,croient-ils.
II nerestequ’une attitudedevantun mondequi s’écroule,pour les deuxépo-
ques:c’est le dégoútde vivre. Celui qui se manifestediez lesjeunesromanti-
ques:Pou¡-quo/la terre est-ellcauss/désenchantée¿ mesyeta?Jenc connais
point la saciété,¡e tronvepartout le vide, s‘exclameObennann(Lettreprirniére),
etle ducd’Orléans,blaséde la sociétéet de lul-méme.pensequele mondees!

ThéM,oe. Revista Complutense deEstudios Franceses
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cnnuyédc moy,/et moypare/llemcntde lu/ (Rondeau187).La chairest triste
danscestempsde pénuriequi frólent le désespoir7.

Ce sontdes¿poques,enfin, oú l’homniese replie sursoi, seplongedanssa
conseience.Cetteattitudevaencouragernon seulementla descriptiondesmi-
nutieusedesétatsd’áme,maisaussicelledesétatsd’ámeliéesA l’ennui. Si les
amisdu poétemédiévalluí déconseillentvivementdetop penser,c’estparce
qu’il n’en engendreraque desmonstres,dessanglicrsqu’il devrachasserdans
la forétdePensée(Rondeau197).On trouveiei énoncésavantla letíre les effets
de la réverie; non pasde la réveriebénéfiquede Montaigneou Rousseau,
maisde l’autre. ladestructrice,cellequi mine la personneetla réduit A un état
d’inactionet denévrose.Adolphe,René,Obermann,Octave,ainsiquel’énon-
ciateurdespoémesquenousanalysons,aurontdans leurs réveriessolitairesle
loisir d’analysertoutesles nuancesdeleur mélancolie,depuislenonchaloirjus-
qu’au désespoir,en passantpar l’ennui profond:un beautableaude symptómes
qui a éveillé,bienentendu,lacuriositédespsychologueset despsychiatres.

Mais c’estdansla poésiedeCharlesd’Orléansquela mélancolieva sedé-
gagerpour lapremiérefois de son rapportdirecíayeel’amour. Si jusqu’alorsla
lyrique avail associéla tristesseauxdéboiresamoureux,diez le ducseforge le
clivage qui la relie A un étatpsychologiqueet moral complexe—ayantpour
causel’emprisonnement,maispeutétreaussiuneprédispositionnaturelle.Dé-
sormais u ne s’agirapasd’obtenirl’amourde ladamepour retrouverlajoie de
vivre, maisplutOt de retrouverd’abord lajoie de vivre pourensuiteétre en état
dejouirde l’amour:

A/oir ¡non cueur, pour ¿1/re vroir,
Deja~e rau ven! soupiroit,
Et, cambienquil portar! le noir,
Tautestáizpourlars auhliait
Toutela douleur qu’il avo/t,
Pensant de recauvrer brief¡nent
Plaisance,Confort e! Liesse.
Et d’avair en gouvernement
Tresor d’amau¡-euse richesse. (Ballade 37)

La détressedu poétene dépenddoncpasexclusivementdel’amour frustré;
elle s’est installée dansle coeurde l’amant avantmémeque 1’amour Ven-
flamme:

Ardantder/r de vecir ma maistrerse
A assailly de nauvel le lagis
De ¡non las cueur, qu/ languist en tristesse,
bit puis dedens par tout a lefeu mis. (Ballade 26)

A. Planchea mis enrapportlennulet le nonchaloirdeCharlesd’Orléansavecle spleenet
1’impuissancedeMaIlarmé,1975: 791 e! ss.
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Tout ceei implique en outre uneconséquenceimportantepour la topique
amoureusequele Romande la Raseavait passépar la grille del’allégorie. En
effet, les acteursde la dynamiquecourtoisevont graviternon plus dansl’en-
touraged’Amour, maisdanscelui du Coeraren désarroi,cequi supposedesre-
virementsde rOle significatifs. Pourcommencer,on constatela créationd’un
nouveaugroupedepersonnificationsapparentéesA Tristesse:Mélancoliebien
sur, mais aussi Soussy,Deulí, Destresse,Soing, Desconfort,Ennui et Oes-
plaisance.Dansl’oeuvredeLorris-Meungcespersonnificationsn’existentpas
(saufTr-istesse,qul est unedespeinturesdu murextérjeurdu Verger),bienque
leur spectresémantiquesoit présentdansla descriptiondesmauxcauséspar la-
mour(vv. 2255-2283);on nousparledessignesextérieursdelamaladieamou-
reuse,qui coYncidenten partie avec les symptOmesmanifestéspar Charles
dOrtéans(soupirs,pleurs,plaintes,frissons,fiévres,insomnie.hébétude),ain-
si que de la solitudede l’amant, maiscelui-ci est censése montrergai (vv.
2163-2168).Le dieud’Amour reconnait,il est vrai, quejoie et tourmentsepar-
tagentle coeurdesamants,maisil n’accepteraitnullementunedissolutiondu
moi dansle malbeurcommecelle quenoustrouvonschez le duc. abiméOu
purgataire de Tristesse(Ballade24).

La douleurentonreen effet le poéted’Orléansqui se protégeen senfer-
mantdansson moi et se fortifie contresesennemís:

lenforcisman¿hastel tous¡¿)t/i-s (.)

Canti-e Dangier el Sa puissan(e
Je le tc-nd,-ay jusqa ‘a la mort. (Ballade 50)

A cetteclóture animiquevolontaires’ajoutenéanmoinsune autre,nouvelle
aussi par rapportA l’allégorie traditionnelle,et imposéepar sesennemis,mv
tammentpar Danger:[a pi-/san de Despla/sanceou la prisonde Pensee~. En
sorte quele personnagede Dangerinverseson rOle: il ne gardeplus ladameni
Bel Accueil (qued’ailleurs Charlesd’Orléansnc nommejamais),maislepoé-
te lu~-méme!Ainsi leDangerncdésigneraitpasseulementle man jaloux ou les
Anglais qui empéchentl’amanídapprocherla dame,mais le vrai dangerde
mélancoliserqui hantele po~te9.

D’autrepart, si dansl’allégorie fondatriceDangerveutempécherA tout prix
Amourdagir,d’une part,etcomptesur Raisonpour l’aider, de l’autre, chezle
dued’Orléanssa úcheestplutOt autantde conservenl’amant dansIhébétude
du spleenquede lutter contreRaison.Le nenversementdc la situationestdO A
la considénationtraditionnellede la mélancoliecornmeune attaquede folie

~ Cf. pe.: Soussy, Dad! el leur aliance,! Sai-monta et tost dee.onjire,¡ Qul desirent dc la de-
triare! En la p¡ison de Desplakance (Hallade 27); iciulier des ~~risonsde Pc’nsee,/ Soussy. laisse:
mon c.-ueuryssu-,/ Pasmé lay veu ess-anouir/ En lafosse desconfin-tee (Rondeau383).

S. Sasaki, signaleaussi trois autres acceptions:refus, pudeuret souftrance(1974: 219-
223).
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s’opposantau bousens,defagonquesi l’on veutsensortir (et,par contrecoup,
gagnenl’amour deladame)on devrait invoquerlavenuedeRaison.11 estnéan-
moinscurieuxquedanslesdeuxcasde figure laguérisonde l’amant se serait
produitepar l’entremisede Raison;seulementpour Meungrecouvrerla santé
équivautA renoncerA l’aniour, tandis quepour Charlesd’Orléans,c’est re-
trouveret la santéet l’amour.

Dangier deffy elsa rudesre,
Car le Dieu d’Amours m’aydera.
Raisanes! cí rera des miens,
Car ainr/ men afa/tpromesse. (Ballade 29)

La portéede la réflexiondu duc d’Orléanset sa richesseuniversellecon-
trasteavecla superficialitécyniqued’un JeandeMeungpourqui réussiréqui-
vaut A enfonceruneporte. Au contraire,le succés,pourle duc,revientA ouvnr
laporte de lesprit, étrecapabledentrerenrapportayeele mondesansquele
tragiquedelaconditionhumaineviennetroubler, A chaquefois, le regardclair
ettransparentprojetésur l’univers. Et si CharlesdOrléansn’arnivepasA faire
entrerde la lumiére dans la forteressedu moi, ce n’est peut-étrepasde sa
faute—maisunevisite danscetteforteressemontreraitdesrecoinséeiairéspar
les lueursde Nonchaloir.

Ainsi, pourla littératureoccidentale,notrepoétepréfigurelapoétiquede la
privacité autantquele régimede la solitudequi accablel’homme moderne.Le
mal du siécleest,oú quil se manifeste,pr/vé mart/re (Rondeau46) quil faut
enfermerau plus profonddu moi. L’homme resteseul sur la terre, étranger
paur tau! le monde,et il doit s’aventurerseuldansla connaissancede la dou-
leur:

Environ verr la matinee,
Dedans ¡non jardin de Pensee,
Aveequesman cucur, seul entray. (Rondeau 257)

Renfermé,misanthrope,lehérosspleenétiquese sait impénétrableau regard
desautres,plustos! accointéquecagnen(Rondeau245); soit II gardeobstiné-
ment le silence,solÉ ji déverseson malaisedausuneeffusiondevanÉun rare té-
moin (et il doit se réjouir s’il n’enestpasvertementtancé),soit, et c’est leplus
fnéquent,il confietout A lécritureet nouslégueconfessions,letfreset poémes:
J’ay misen escr/ptmessauhais/Ou pluspa¡fantdcmonpenser(Ballade49).

Ceschartreu.xde Merencalie (Rondeau112; faut-il rappelerFabricedel
Dongo?)ne sereconnaissentplus dansleur entounagehabituel; jis se sentent
différentsdesautres,composantuneraceA part:

le ne suis par de se: geuis la
A qu/ Fortune plairt el nt. (Rondeau 47)
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LIs ont un sentimentaígu de la pertedepaternité,physiqueet/ou idéologi-
que.On saRcequereprésental’assassinatde Louis d’Orléans,péredeCharles,
pour son améqui désormaiss’habillalongtempsen noir. Mais au tournantdu
XVe siécle dautresévénementsaggraventl’angoissede ces orphelins: les
conflits internesde l’Eglise (la référenceau Dieu péreplutótqu’au Dieu créa-
teurou ordonnateurapparaiteneffet tréssouventle long du XJVe siécle[0) la
captivitéde JeanII ou la folie prématuréede CharlesVI. Deméme,au débutdo
XJXe siécle lesenfantsmanquentde péres,soit parcequeceux-cí ont perdula
vie dans la Révolutionet lEmpire, soit parcequ’ils n’ont plusde repéresspi-
ritucis, soit parceque,tels certainshérosbalzaciens,doiventse trouverdespro-
géniteurssociauxdansun mondehostileauxjeunesde famillesmodestes.

Ce sontdesmarginaux,desintellectuels,desartistesbannisdo cháteaude
Plaisance.Utilisant lencrecomme thérapeutique,ils se sont découvertune
énormecomplexitépsychologiqueet. dansles oubliettesde leur demeure.un
refusabsoludeladouleur.En fait poureux c’estpeut-étrecelaqui comptepar-
dessustout: La grandequcst/andansla y/e, u’ es!la dauleurqu’an cause
y inclusecellequ’on sinflige A sol-meme.

Une différence nette séparepourtantCharlesd’OrléansdesRomantiques
quantA laconsidérationde la souffrance;l’histoire navancepasen vain, et le
sentimenttragiquedesRomantiquesest beaucoupplus retorsquecelui de leur
prédéeesseurmédiéval.Eux. ils cultivent l’art subtil de fuir et dese jetterdans
les bras de la douleur simultanément.C’est une maitrisedifficile héritéede
Marsile Ficin, le premierá faire de l’affliction spleenétiqueune énergiecréa-
trice ‘2: ainsipour les cn/hntsdu síecle la souffranccpermetheureusementde
produiredesoeuvresgéniales,caril n’y apasde véritableartistesansdétresse.
Au contraire,jamaisun auteurdu inoyen Age n’aurait souscritde telles affir-
mations.Danscetteépoquelajoic lemporteencoresur la tristesse:celle-ci te-
ri-assela volontéet anihile la feconditéartistique.Pourle docd’Orléans,cesÉá
regiasi 1’écriíureLui tient Iieu detorneschoses,deméniequec’estA regrets’il
subit l’empire de lasolitude(queles romantiques,eux,mtronisent).

Pourtantbus ceshornmesdéchusont comprisqu’un mondes’effritait de-
vanteux etque,désonnais,au coin de lacheminée,on parleraidesseigneurset
desdamesdu tempsjadis.Un jadisqu’incamerait,pourle XIXe siécle,leprojet
philosophique,politiqueet socialde lIllustration, etpour la fin do XJVe siécle,
uneplénitudeel uneharmoniede l’hornme dansle inunde.Et je vondraisson-
lignerque,dansl’affleurementde la consciencetragiquequi seproduitavecla

Cf. J. Cerquiligny,La c.ouleur de la níélancoíie. Lafréquentation des heces un XIVe siécle
(Paris:Hatier,1993), chap.Le pro blénwde la paternité.

Adolpite, Réponsedeléditeurfictif.
12 Solon litalien, le «‘sir litteratus»enélancoliquesubirait uno influonceastralenégativemais

qul laissoraitaftleurer.parcontrecoup,jallo ffit génie.Dés lors lécrivain sorait 5000018auxpou-
votrs contradictoiresdeSaturno: négatifs,parcoqu’ils entrainoraiontleseffel.s nuisiblesde la tris-
tesse,apaihieet soscorolaires;positifs, parcoqulisponnertraienldecréerdeschofs d’oouvredo
iesprit.
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rupturede 1 ‘équilibre révé ou assimilé,1 individu se sen!surtoutprojeté dans
l’espace de l’isolement: c’est-á-dire,mis á part on sevrébrusquementde la
Nature.La modernitéa largementexpliquéce rejet, maisellea souventnégligé
les échosqui nousrenvotentA cetteautreprimérecrise, aussiprofondeet aussi
modemequela sienneA beaucoupd’égards.Carsi lechangementdansla vision
globale dela naturepar rapportaumoyenAge ne se produitquapréslaRenais-
sance,il est bienvrai quele premiercroc-en-jambefait A cettevision appartient
aussiA l’époque deschevaliers3 En effet, la chutede l’organigrammeseolas-
tique ála fin du XIIIe siécle,qui déclenchela méfianceenversla penséespé-
culative,avait impliquéedéjáun premiereffondrementde cetteprécieuserosa-
ce de l’univers ordonnéselon les plans du Crénteur.Ainsi, sansoublier
aucunemeníle rOle primordial desaspecÉséeonomiques,politíquesetsociaux
danslacrisedu hasmoyenAge, jevoudraisinsistersurle fait quel’hommecom-
mencedéjááse sentirun peuéloignéde laNaturedésleXIVe siécle,déslemo-
mentoú ledéchiffragede celle-ci devientplusprécaire.Cetteprécaritéseraitpar
conséquentunedes échardesqui brúlentlecerveaudesmélancoliques.Et si l’on
¡Ventrouve peut-étrepasdesmentionsexplicitesdansles oeuvreslittéraires, on
peutnéanmoinslavoir impregnerlamentalitédesXIVe etXVe siécles,carc’est
ellequi, décourageantles envolsde la raisonmétaphysicienne,encouragetoute
la théologiepastorale,animelélanmystique,et enfinoriente le regardx’ers les
intérioritésde ¡‘Ame. De fa9on quel’oeuvre de CharlesdOrléansnousappa-
raibrajÉcamineun ¿chantillonde laconsciencetragiquenaissanteatt hasmoyen
Age, consciencequi se surprendA habiterlespaced’une privacité isolée,bm,
déjá,de la Naturequi avait étécrééepour lui. Celle-ci, dansla féconditéde son
printempssouriant,acomniencéA oublierquele jardin de Penseede Ihonime
estmaintenanttout Dest,-u/td’ennuyeusegelee(Rondeau257).
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